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Le chaud et le froid des politiques énergétiques: des usages de la climatisation à leur prévention.

La climatisation a connu un essor important depuis quelques années en Guadeloupe, contribuant à augmenter la demande en électricité. Des particuliers ont ainsi investi dans des installations à la suite de l'épidémie de dengue : ils fermaient les fenêtres afin que les moustiques, vecteurs du virus, ne rentrent pas dans leur logement ; mais l'air manquait alors, et la chaleur se faisait sentir. D'où l'investissement dans une climatisation. Une première raison tient à l'évolution des normes de construction. Dans les DOM, la forte diffusion de la climatisation tient aussi à l'existence de programmes collectifs neufs dont les modes et matériaux de construction ne sont pas toujours adaptés au climat [START_REF] Donn | Solution sets for Net Zero Energy Buildings[END_REF], ce qui contraint les habitants de ces logements à utiliser la climatisation -ce qui n'est pas particulier à ces territoires, et souligne la responsabilité d'un ensemble d'acteurs (ex. architectes, concepteurs,) dans l'essor de cet usage [START_REF] Chapells | Debating the future of comfort: environmental sustainability, energy consumption and the indoor environment[END_REF]. Celui-ci n'est donc pas imputable à la seule question d'un confort défini par les habitants, auquel les politiques énergétiques imputent bien souvent l'augmentation des consommations énergétiques [START_REF] Wilhite | New thinking on the agentive relationship between end-use technologies and energy-using practices[END_REF].

Une En dernier lieu, au travers de nos enquêtes, trois grandes étapes ou périodes du cycle de vie seraient plus propices que d'autres à l'adoption de la climatisation : la période de la grossesse à la naissance des enfants-, la période de l'adolescence et celle de la vieillesse. Pour les

  Ce cas n'est pas isolé et concerne d'autres départements d'Outre-Mer, mais aussi des départements du sud de la France où la climatisation sert aussi à se prémunir des invasions de moustiques. Cet exemple souligne des transferts d'usages, ici initialement de refroidissement du logement à la prévention sanitaire, qui contribuent à la diffusion de la climatisation. En France métropolitaine, seules 5% des résidences principales sont climatisées, mais ce chiffre a doublé entre 2003 et 2008 1 . Si la climatisation est plus présente dans les DOM, elle est inégalement répartie dans ces territoires. Pour illustration, elle concerne un tiers des logements en Guadeloupe où elle est à l'origine de près du quart des consommations en électricité[START_REF] Galenon | Les énergies renouvelables Outre-mer : laboratoire pour notre avenir[END_REF], et seulement 16 % des logements réunionais. Mais partout se dessinent ou se confirment, selon les territoires, une augmentation des installations de climatisation dans le résidentiel sur des modalités qui mettent en jeu des éléments parfois inattendus. Ainsi, et alors que les politiques en matière d'énergie tentent d'infléchir les pratiques vers une plus grande modération des consommations en électricité des particuliers, on observe un changement de pratiques domestiques vers des usages énergétivores.

Au travers de nos enquêtes menées dans l'Hexagone et dans des DOM, on observe pourtant des pratiques de refroidissement naturelles qui concernent le logement et ses abords (ex. aération ou fermeture du logement, végétation aux abords du logement) ou les habitants euxmêmes (ex. vêtements légers, sieste). Ces pratiques locales sont ancrées dans un mix énergétique et font référence, dans les discours des habitants, à des habitudes transmises de génération en génération. Ce qui justifie l'idée de « savoirs locaux», c'est-à-dire de savoirs diffus dans la société

[START_REF] Roué | Histoire et épistémologie des savoirs locaux et autochtones. De la tradition à la mode[END_REF] 

qui s'appliqueraient ici à la gestion des températures intérieures du logement. On peut alors s'interroger sur les raisons pour lesquelles la climatisation se diffuse, alors qu'existent des solutions qui ne consomment pas ou peu d'électricité.

  seconde raison est liée aux usages que les personnes rencontrées ont de la climatisation. Ceux-ci ne marquent pas une rupture nette avec les pratiques de refroidissement naturel. Pour la plupart des personnes rencontrées lors de nos enquêtes, la gestion des températures est un continuum qui met en jeu des techniques diverses, pour aboutir en dernière instance à la mise en route de la climatisation. Au sein du logement, les habitants font circuler l'air climatisé d'une pièce à l'autre, reproduisant des courants d'air naturels. La climatisation fait ainsi partie d'un mix énergétique plus vaste qui ne s'oppose pas aux pratiques de ventilation naturelle.La troisième raison de la diffusion de la climatisation concerne les régions où le chauffage est présent. Dans les régions tempérées comme en Corse et en région PACA, l'essor de la climatisation tient aussi au succès des climatisations réversibles qui, selon l'Insee, concernent 2 installations de climatisation sur 3 en France. Pour les personnes rencontrées, l'usage pour le froid d'une pompe à chaleur n'est pas le motif premier d'acquisition ; mais ils souhaitent user de cette possibilité par opportunisme. Ainsi, l'adoption de dispositifs techniques performants conduit à des usages plus importants de l'électricité -voire à des changements de normes de températures intérieures ou à un usage pour le froid dont le besoin n'était pas jusque là ressenti-, au motif qu'ils consomment peu. Plus souvent, l'installation d'une climatisation réversible vise à disposer d'une source d'énergie supplémentaire, à moindre coût ; elle ne se substitue pas aux autres sources d'énergie (ex. feu de bois), mais s'ajoute à un mix énergétique permettant de gérer son confort selon les saisons (et intersaisons), les occasions, etc. Seuls les convecteurs électriques sont alors évincés car jugés trop consommateurs en électricité.La quatrième raison tient à la nature du confort fourni : la climatisation refroidit l'air plutôt qu'elle ne le brasse comme le fait un ventilateur ; mais aussi, elle le déshumidifie. L'humidité de l'air est associée à celle des corps, et donc à la transpiration. Les excès de transpiration redoutés dans certaines situations, en particulier professionnels, expliquent (avec un souhait de productivité) l'usage d'une climatisation sur le lieu de travail -ce qui pour certains observateurs expliquerait une diffusion de la climatisation dans les logements à partir d'un usage professionnel. La transpiration est une source de « souillure »[START_REF] Douglas | De la souillure. Essai sur les notions de pollution et de tabou[END_REF] qui doit faire l'objet d'un traitement particulier. La climatisation autorise un contrôle entre l'intérieur et l'extérieur du corps. Elle permet alors de réaffirmer une distance entre soi et les autres qui pourrait être franchie par des odeurs corporelles, par des excès d'humidité. Cette pratique est renforcée par une cinquième raison d'utiliser une climatisation : certaines activités conduisent à fermer le logement, et donc à le climatiser. C'est le cas de la sieste, portes et fenêtres fermées afin d'éviter les cambriolages et l'intrusion du bruit, ce qui restreint les possibilités de ventilation naturelle.
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